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Note de synthèse : 
Lôimpact de la COVID-19 sur la sécurité alimentaire et la nutrition 

JUIN 2020 
 

Résumé 

 
La pandémie COVID-19 est une crise sanitaire et humaine qui menace la sécurité alimentaire 

et la nutrition de millions de personnes dans le monde. Des centaines de millions de personnes 

souffraient déjà de la faim et de la malnutrition avant que le virus n

http://www.fao.org/publications/card/fr/c/CA8657FR
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Avant le début de cette pandémie, plus de 820 millions de personnes souffraient d’insécurité 

alimentaire chronique. Les dernières données disponibles montrent que la sécurité alimentaire 

de 135 millions de personnes a atteint un seuil critique ou pire3. D’ici la fin de l’année, ce 

nombre pourrait quasiment doubler en raison des conséquences de la COVID-194

https://www.fsinplatform.org/global-report-food-crises-2020
https://www.wfp.org/news/covid-19-will-double-number-people-facing-food-crises-unless-swift-action-taken
https://www.wfp.org/news/covid-19-will-double-number-people-facing-food-crises-unless-swift-action-taken
https://data.unicef.org/resources/jme-report-2020/
https://cdn.wfp.org/2020/school-feeding-map/?_ga=2.63572263.982488836.1591373547-1890028486.1585930400
https://cdn.wfp.org/2020/school-feeding-map/?_ga=2.63572263.982488836.1591373547-1890028486.1585930400
https://blogs.worldbank.org/voices/covid-19-will-hit-poor-hardest-heres-what-we-can-do-about-it
https://globalnutritionreport.org/reports/2020-global-nutrition-report/
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En outre, la pandémie a éclaté à un moment où la sécurité alimentaire et nos systèmes 

alimentaires étaient déjà mis à rude épreuve. Les conflits, les catastrophes naturelles, les 

changements climatiques, les invasions de nuisibles et les fléaux transcontinentaux ont précédé 

la COVID-19 et sapaient déjà la sécurité alimentaire dans de nombreux endroits. En Afrique 

de l’Est, par exemple, les populations sont confrontées à une « triple menace » liée à des 

catastrophes qui s’aggravent mutuellement, les fortes pluies actuelles entravant les tentatives 

de lutte contre les essaims de criquets pèlerins, alors même que l’épidémie de COVID-19 fait 

rage9. Pendant ce temps, la pire crise acridienne depuis des décennies menace les cultures à 

l’approche de la période des récoltes10. 

 

La pandémie COVID-19 montre combien il est urgent de transformer les systèmes alimentaires 

mondiaux. À l’échelle mondiale, les systèmes alimentaires restent un catalyseur des 

changements climatiques et de la crise environnementale planétaire. Ils contribuent à près d’un 

tiers de toutes les émissions de gaz à effet de serre et sont en partie responsables de 

l’appauvrissement considérable de la biodiversité11. Il est urgent de repenser rapidement la 

manière dont nous produisons, transformons, commercialisons et consommons nos aliments, 

et la gestion de nos déchets. Cette crise devrait être pour nous l’occasion de rééquilibrer et de 

transformer nos systèmes alimentaires, afin de les rendre plus inclusifs, plus durables et plus 

résistants. 

 

La présente note de synthèse porte sur ces aspects du défi auquel nous faisons face et propose 

trois séries d’actions prioritaires et complémentaires pour répondre aux besoins immédiats et à 

court et moyen terme en matière de protection des personnes, pendant et après la crise, et, à 

plus long terme, pour repenser et construire des systèmes alimentaires résistants. 

 

Premièrement, nous devons nous mobiliser pour sauver des vies et des sources de revenus, 

en intervenant en priorité là où le risque est le plus aigu. Bien qu’il soit impossible, à cette 

heure, de prédire exactement les conséquences de la crise actuelle, nous pouvons déterminer 

les vecteurs de risque probables et prévoir les conséquences à venir sur les populations les plus 

vulnérables. Nous pouvons prendre des mesures adéquates pour soutenir ces populations en 

cette période particulièrement difficile. Ces mesures devraient notamment viser à investir dans 

des outils susceptibles d’améliorer la réponse à la crise, aujourd

https://media.ifrc.org/ifrc/press-release/east-africa-red-cross-raises-alarm-triple-menace-floods-covid-19-locusts/
https://media.ifrc.org/ifrc/press-release/east-africa-red-cross-raises-alarm-triple-menace-floods-covid-19-locusts/
http://www.fao.org/ag/locusts/fr/info/info/index.html
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¶ Veiller à ce que les mesures d’aide et de relance s’appliquent aux personnes les plus vulnérables, 
notamment en répondant aux besoins de liquidités des petits producteurs de denrées 
alimentaires et des entreprises rurales, en particulier celles dirigées par des femmes et des jeunes, 
et à ce qu’elles bénéficient d’un appui coordonné de la communauté international qui tienne 
compte de l’évolution des besoins de financement nationaux. 

 



http://www.fao.org/3/X6868E/x6868e00.htm
http://www.fao.org/documents/card/fr/c/ca8833en/
http://www.fao.org/publications/card/fr/c/CA8657FR
http://www.fao.org/giews/food-prices/international-prices/detail/fr/c/1275180/


https://www.unocha.org/sites/unocha/files/GHRP-COVID19_May_Update.pdf
https://www.nature.com/articles/d41586-020-01181-3?proof=trueMay%2525252F
https://datalab.review.fao.org/dailyprices.html
http://www.fao.org/3/a-i5641e.pdf
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En outre, le Plan de réponse humanitaire global COVID-19 vise à préserver la capacité des 

personnes les plus vulnérables à faire face à des besoins essentiels supplémentaires, notamment 

alimentaires, en maintenant leurs activités de production et en leur garantissant l’accès aux 

filets de protection sociale et à l’aide humanitaire. Il vise également à maintenir la continuité 

de la chaîne d’approvisionnement en produits de base essentiels, tels que les intrants 

alimentaires et agricoles, et en produits nutritionnels essentiels, notamment les aliments 

thérapeutiques prêts à l’emploi pour les enfants souffrant de malnutrition. 

 

 

2. CRISE ALIMENTAIRE ET NUTRITIONNELLE : QUI SONT LES PERSONNES 
LES PLUS VULNÉRABLES ? 
 

Il est essentiel de reconnaître que les personnes les plus vulnérables à la crise alimentaire et 

nutritionnelle dans le contexte de la COVID-

https://insight.wfp.org/covid-19-will-almost-double-people-in-acute-hunger-by-end-of-2020-59df0c4a8072
https://hungermap.wfp.org/
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Des menaces multiples. 

https://reliefweb.int/sites/reliefweb.int/files/resources/Special_Report_East_Africa_202005.pdf
https://reliefweb.int/sites/reliefweb.int/files/resources/Special_Report_East_Africa_202005.pdf
http://www.fao.org/ag/locusts/en/info/info/index.html
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Le nombre d’enfants de moins de cinq ans trop petits pour leur âge ou souffrant d’un retard de 

croissance s’élève aujourd’hui à 144 millions, soit plus d’un enfant sur cinq dans le monde. 

Actuellement, 47 millions d’enfants de moins de cinq ans sont considérés comme émaciés, 

c’est-à-dire qu’ils présentent une grave insuffisance pondérale pour leur âge22. Si ces deux 

chiffres constituent une amélioration par rapport au passé récent, les progrès réalisés peuvent 

être rapidement anéantis. Les effets du retard de croissance et de l’émaciation au cours de la 

petite enfance durent toute une vie. Les enfants qui en souffrent ne peuvent pas réaliser leur 

plein potentiel physique ou mental. L’émaciation augmente la probabilité que ces enfants 

deviennent pauvres et souffrent d’une mauvaise santé tout au 

/development/desa/dpad/publication/world-economic-situation-and-prospects-as-of-mid-2020/
/development/desa/dpad/publication/world-economic-situation-and-prospects-as-of-mid-2020/
https://blogs.worldbank.org/voices/covid-19-will-hit-poor-hardest-heres-what-we-can-do-about-it
http://www.fao.org/3/ca8800fr/CA8800FR.pdf
/development/desa/dpad/publication/world-economic-situation-and-prospects-as-of-mid-2020/
/development/desa/dpad/publication/world-economic-situation-and-prospects-as-of-mid-2020/
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Figure 2. Vulnérabilité structurelle et zones dôinsécurité alimentaire connues 

Il est difficile de mesurer les effets de la crise de la COVID-19 et de la forte récession économique qu’elle a 

entraînée sur la sécurité alimentaire car ceux-ci ne sont pas encore pleinement connus. La figure 2 combine 

deux types d’informations : la vulnérabilité structurelle des pays et les zones d’insécurité alimentaire 

antérieures à la COVID-19. Bien qu’elles ne constituent pas une mesure de l’insécurité alimentaire, les 
données relatives à la vulnérabilité structurelle des pays tiennent compte de six vecteurs de risque 

possibles, qui ont servi à établir une échelle de l’exposition aux effets de la COVID-19 pour les secteurs de 

l’alimentation et de l’agriculture. Sur la carte, les pays apparaissent en bleu clair à bleu foncé en fonction 

du nombre de vecteurs de risque auxquels ils sont exposés. Ces vecteurs sont : l’offre agricole, le taux de 

change, le marché de l’énergie, le marché du crédit, le commerce, et la demande de produits agricoles 

combinée aux facteurs macroéconomiques. 

http://www.fao.org/3/ca8430en/CA8430EN.pdf 

 

 

http://www.fao.org/3/ca8430en/CA8430EN.pdf
http://www.fao.org/3/ca8430en/CA8430EN.pdf
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http://www.fao.org/gender/resources/infographics/infographic/fr/
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¶ Des jeunes ruraux, dont la majorité sont employés dans l’économie informelle comme 
travailleurs familiaux, agriculteurs de subsistance, micro-entrepreneurs à domicile ou 
travailleurs non qualifiés28 ; 

¶ Des migrants, des travailleurs saisonniers et des communautés déplacées qui assurent 
la récolte de produits agricoles ou alimentaires mais qui se retrouvent bloqués du fait 
de restrictions internes ou de la fermeture des frontières extérieures, et sont exposés 
à des risques de contagion lors de leurs déplacements29 ; 

¶ Des travailleurs qui s’occupent de la collecte, de la transformation, de la 
commercialisation et de la distribution des denrées alimentaires, y compris les 
grossistes et les détaillants ainsi que les vendeurs informels. Ils sont particulièrement 
exposés à la COVID-19 et à la perturbation de leurs moyens de subsistance ; 

¶ Des pauvres des zones rurales dont les revenus dépendent de l’économie 
agroalimentaire et qui sont confrontés à des contraintes supplémentaires pour 
accéder à la nourriture et aux services de santé de base ; 

¶ Des réfugiés et des populations déplacées dont l’accès au travail, au droit de cultiver 
la terre, au droit de circuler librement et à d’autres libertés est limité sur le plan légal, 

http://www.fao.org/rural-employment/rural-employmentwork-areas/rural-employmentwork-areasyouth-employment/fr/
http://www.fao.org/rural-employment/rural-employmentwork-areas/rural-employmentwork-areasyouth-employment/fr/
/sites/un2.un.org/files/sg_policy_brief_on_people_on_the_move.pdf
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Figure 4. Distribution de repas scolaires à lôéchelle mondiale pendant la période  

de fermeture des écoles liée à la COVID-19 (AU 20 MAI) 

 

 
 

 
Parmi les nombreuses autres personnes souffrant de la faim et de la malnutrition figurent 
celles qui ne peuvent accéder de façon régulière, fiable et sûre à une alimentation nutritive 
en raison de facteurs indépendants de leur volonté. Ces personnes comprennent : 

¶ 

https://www.wfp.org/news/new-digital-map-shows-terrible-impact-covid-19-school-meals-around-world
https://www.banquemondiale.org/fr/news/press-release/2020/04/22/world-bank-predicts-sharpest-decline-of-remittances-in-recent-history
https://www.banquemondiale.org/fr/news/press-release/2020/04/22/world-bank-predicts-sharpest-decline-of-remittances-in-recent-history
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¶ Les 490 millions de personnes vivant dans des pays touchés par des conflits33 ; 

¶ Les 70 millions de réfugiés, de personnes déplacées et de demandeurs d’asile dans le 
monde entier qui ne bénéficient pas forcément des politiques publiques en raison des 
critères d’exclusion fixés par certains États, de l’absence de papiers d’identité ou qui 
n’ont pas accès à l’emploi ou à des activités autonomes ; 

¶ Les citadins pauvres, dont l’alimentation est de piètre qualité et les conditions de vie 
sont gravement dégradées, la moitié de la population mondiale étant confinée dans 
les villes ; 

¶ L’obésité est également associée à une létalité plus élevée en lien avec la COVID-1934. 

Près de 678 millions de personnes sont considérées comme obèses et plus de 
2 milliards sont en surpoids. Parmi les enfants de moins de cinq ans, 40,1 millions sont 
en surpoids35. 

 
 
Intégrer les plateformes de données et accélérer la révolution des données  
relatives à l’alimentation et la nutrition 
 

Il est essentiel de comprendre qui souffre de la faim et de la malnutrition pour créer une 
dynamique d’action, orienter la prise de décisions et mobiliser les personnes vulnérables en 
leur donnant des moyens d’agir. 

https://www.thelancet.com/journals/lancet/article/PIIS0140-6736(20)31024-2/fulltext
https://globalnutritionreport.org/reports/2020-global-nutrition-report/
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coopératives, pourraient ne plus répondre à l’appel. Les problèmes de trésorerie seront 
exacerbés pour ceux qui ont des prêts ou n’ont plus de revenus. 

 

À mesure que les pays mettent en place de gros plans d’aide et de relance, le risque est grand 
que ceux-ci ne bénéficient pas aux plus vulnérables. L’accent doit être mis sur des mesures 
ciblées qui atténuent les contraintes de liquidité des entreprises et des ménages vulnérables. 

/development/desa/dpad/publication/world-economic-situation-and-prospects-as-of-mid-2020/
/development/desa/dpad/publication/world-economic-situation-and-prospects-as-of-mid-2020/
/sites/un2.un.org/files/sg_policy_brief_on_covid-19_impact_on_africa_may_2020.pdf
/sites/un2.un.org/files/sg_policy_brief_on_covid-19_impact_on_africa_may_2020.pdf
/sites/un2.un.org/files/sg_policy_brief_on_covid-19_impact_on_africa_may_2020.pdf
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https://www.wto.org/french/news_f/news20_f/ddgaw_20apr20_f.htm
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1.3 Développer lô

http://www.fao.org/in-action/voices-of-the-hungry/fies/fr/
http://www.fao.org/2019-ncov/covid-19-crop-calendars/fr/


/en/coronavirus/financing-development
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Figure 5. INTÉGRER UNE APPROCHE SYSTÉMIQUE DE LA NUTRITION DANS 

LE PLAN DE RÉPONSE CONCERNANT LES CONSÉQUENCES 

SOCIOÉCONOMIQUES DE LA COVID-19 

 

 
 

2.1 Lô
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Pendant la pandémie de COVID-19, il importe d’assurer la continuité des services de nutrition, 

en particulier la détection précoce et la gestion locale de la malnutrition aiguë et des problèmes 

liés à l’alimentation des nourrissons et des jeunes enfants, ainsi que les programmes de 

nutrition maternelle connexes. À cette fin, des mesures adéquates devraient être prises pour 

prévenir la transmission de la COVID-1942, dans le cadre des principes généraux de continuité 

des services de santé essentiels43. 

 

Il est également essentiel d’élaborer des plans pour prévenir la détérioration de la situation 

nutritionnelle, qui peut être exacerbée par certaines mesures prises pour lutter contre la 

COVID-19 et susceptibles de perturber les systèmes alimentaires. Du fait de la pandémie, par 

exemple, il peut devenir difficile de diagno

https://www.nutritioncluster.net/sites/default/files/2020-04/Sudan%20NUTRITION%20SECTOR%20OPERATIONAL%20GUIDANCE%20ON%20CMAM%20%20IYCF%20during%20COVID-19%20response%20Final.pdf
https://www.nutritioncluster.net/sites/default/files/2020-04/Sudan%20NUTRITION%20SECTOR%20OPERATIONAL%20GUIDANCE%20ON%20CMAM%20%20IYCF%20during%20COVID-19%20response%20Final.pdf
https://www.nutritioncluster.net/sites/default/files/2020-04/Sudan%20NUTRITION%20SECTOR%20OPERATIONAL%20GUIDANCE%20ON%20CMAM%20%20IYCF%20during%20COVID-19%20response%20Final.pdf
https://apps.who.int/iris/bitstream/handle/10665/331561/WHO-2019-nCoV-essential_health_services-2020.1-eng.pdf?sequence=1&isAllowed=y
https://apps.who.int/iris/bitstream/handle/10665/331561/WHO-2019-nCoV-essential_health_services-2020.1-eng.pdf?sequence=1&isAllowed=y
https://www.who.int/who-documents-detail/global-action-plan-on-child-wasting-a-framework-for-action


https://www.ifpri.org/blog/covid-19-nutrition-crisis-what-expect-and-how-protect
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sont à l’origine de 29 % de toutes les émissions de gaz à effet de serre. L’élevage de bétail 
représente quant à lui 14,5 % de des émissions de gaz à effet de serre liées aux activités 
humaines, dont 44 % sous forme de méthane46. Trop souvent, les activités liées aux systèmes 
alimentaires portent atteinte à la biodiversité, contribuant à l’extinction de nombreuses 
espèces, à l’écocide, à la destruction des sols, à la dégradation des terres, à la pollution de 
l’air et de l’eau potable, à l’assèchement des aquifères, aux émissions de gaz à effet de serre, 
à la résistance antimicrobienne et à la propagation des zoonoses. À l’heure où nous tentons 
d’apporter des solutions aux problèmes socioéconomiques liés à la crise, nous serions bien 
inspirés de repenser la manière dont nous produisons, transformons, commercialisons et 
consommons nos aliments, ainsi que la gestion de nos déchets alimentaires, et de 
reconstruire ces systèmes en mieux. Le Sommet sur les systèmes alimentaires de 2021 peut 
servir de point de ralliement pour que la communauté mondiale s’engage à prendre des 
mesures ambitieuses en vue de transformer nos systèmes alimentaires au service des 
objectifs de développement durable et de nos objectifs communs en matière de climat. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
3.1 Transformer les systèmes alimentaires pour qu’ils soient plus respectueux 
de la nature et du climat 
 
Des systèmes alimentaires plus efficaces, durables et résistants nécessitent une gestion 
attentive des terres, des sols et de l’eau basée sur des approches intégrées. Ils nécessitent 
également de réduire les pertes alimentaires après récolte à chaque étape de la chaîne de 
valorisation grâce à des pratiques améliorées, notamment l’accès à des technologies de 
manutention et de stockage peu coûteuses, ainsi qu’au conditionnement. La modification de 
l’étiquetage de la date de péremption pour les aliments conditionnés, la promotion en 
magasin de produits plus sains et des campagnes de sensibilisation contribueront à réduire le 
gaspillage alimentaire. 
 
Il est possible d’améliorer la résilience aux changements climatiques grâce à une irrigation 
économe en eau et en énergie, à une agriculture respectueuse de l’environnement ou une 
agriculture en environnement contrôlé, à la gestion du pâturage du bétail, à l’amélioration de 
l’efficacité énergétique du stockage frigorifique, à la production de biogaz et aux énergies 

 
46 Organisation des Nations Unies pour l’alimentation et l’agriculture, Tackling climate change through 
livestock: A global assessment of emissions and mitigation opportunities, 2019. 

Le prix des aliments : impact des systèmes alimentaires sur le milieu naturel 

25 à 30 % des émissions totales de gaz à effet de serre sont imputables aux systèmes 

alimentaires. (GIEC, 2019) 

Environ un million dôesp¯ces sont d®j¨ menac®es dôextinction, dont beaucoup dôici 

quelques d®cennies, ¨ moins que des mesures ne soient prises pour r®duire lôintensit® 

des facteurs de perte de biodiversité. (IPBES, 2019) 

Un tiers des stocks de poissons sont surexploités. (FAO, 2019) 

Lorsque des surfaces forestières sont converties en cultures, la quantité de carbone 

stockée dans le sol diminue de 42 % ; lorsque des pâturages sont convertis, la 

r®duction sô®l¯ve ¨ 59 %. (FAO, 2015) 

té de carbone 

http://www.fao.org/ag/againfo/resources/en/publications/tackling_climate_change/index.htm
http://www.fao.org/ag/againfo/resources/en/publications/tackling_climate_change/index.htm
https://www.ipcc.ch/site/assets/uploads/2019/08/2f.-Chapter-5_FINAL.pdf
https://www.ipcc.ch/site/assets/uploads/2019/08/2f.-Chapter-5_FINAL.pdf
https://ipbes.net/global-assessment
https://ipbes.net/global-assessment
https://ipbes.net/global-assessment
http://www.fao.org/3/CA3129EN/ca3129en.pdf
http://www.fao.org/documents/card/en/c/c6814873-efc3-41db-b7d3-2081a10ede50/
http://www.fao.org/documents/card/en/c/c6814873-efc3-41db-b7d3-2081a10ede50/
http://www.fao.org/documents/card/en/c/c6814873-efc3-41db-b7d3-2081a10ede50/
http://www.fao.org/3/ap505e/ap505e.pdf
http://www.fao.org/3/ap505e/ap505e.pdf
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renouvelables. Des politiques incitatives peuvent susciter des changements de 
comportement positifs et à rendre plus attractives des solutions de rechange durables et 
résilientes. 
 
Figure 6. 
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3.3 Sommet sur les systèmes alimentaires de 2021 : l’avenir se joue maintenant 
 
Le Sommet sur les systèmes alimentaires de 2021 et le processus préparatoire qui le précède 
offrent aux gouvernements et à toutes les parties prenantes une occasion importante 
d’engager un dialogue inclusif et de se mobiliser autour de la recherche de solutions à court 
terme sur le plan socioéconomique et des priorités à moyen terme pour transformer les 
systèmes actuels. 
 
Les parties prenantes devraient mettre à profit le processus préparatoire pour définir une 
stratégie qui leur permettrait de s’attaquer plus efficacement et plus rapidement à la 
question complexe de la transformation des systèmes alimentaires. Cet événement peut être 
l’occasion d’appeler à la remobilisation en faveur du Programme 2030 dans ce domaine et, 
plus largement, d’une accélération de la réalisation des objectifs de développement durable. 
 
La pandémie actuelle a mis en évidence notre fragilité mais aussi l’interconnexion de notre 
monde. Elle souligne la nécessité de travailler ensemble pour relever les défis mondiaux. Une 
collaboration multipartite est nécessaire à tous les niveaux et peut être mise en œuvre de 
multiples façons, même en pleine crise où le temps est compté. 

 

La communauté internationale offre de nombreux outils de ce type. Le Sommet sur les 

systèmes alimentaires de 2021 offrira une possibilité d’action, mais il existe de nombreuses 

autres institutions au sein desquelles les parties prenantes peuvent se mobiliser et coordonner 

des actions. Les plateformes multipartites qui assurent une représentation efficace et donnent 

une voix à toutes les parties prenantes peuvent aider à mobiliser des réponses rapides et 

innovantes aux effets de la pandémie de COVID-19 sur les secteurs de l’agriculture et de 

l’alimentation. 

 

Conclusion 
 

La crise liée à la pandémie de COVID-19 menace la sécurité alimentaire et la nutrition de 

millions de personnes, dont beaucoup souffrent déjà de carences à cet égard. Une vaste crise 
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des systèmes alimentaires plus durables, en meilleur équilibre avec la nature et permettant une 

alimentation saine et, par conséquent, vers de meilleures perspectives de santé pour tous et 

toutes. 

 


